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de la perfection du calcul intégral que doivent dépendre à l'avenir toute la
pel-fedtion le h ñiéc aiqe.--Ei 766, Lairange eut la gloire 'derem irter
le prix proposé par lAcadémie des Sciences sur les monuemens des ptel
litegid' Juiitei. ine, question non moins'digne dés eforts de ce grand géo-
mètre, est celle qui concerne la clétormination des mouvemeusSéulaires.
On entend par-là ces, dérangemens qu'éprovent, à des poques. très é oi-
gnées, les phiètes dans leurs cours, et qui ne se manifesPent à nousqu'après.
une lqegue suite d'observatiois. Nous ne sdivrons pas davantage Lagrange
dans ette sublime carrière, oùembrassant de ses regards Punivers ét les,
siècles futurs, il pénéièt les mystères qu'il i'appartenait qu'à Pêtre suprême
de déloller. NÈiîs nous bornerons à cli.eque son vaste génié répandit i lu-
mière sur toutes les paries des. mathéîiatiques, et que Palgèbre même a
changé de, face depüis gIe. dais, les,élémîens (le cette science on a iintroduiit
une foule de théories does à son invention. A la demande le Frédéric-le-
Grand il passa à Berli>,. et deyilt directeur de lAcaléie de ceue ville. i
s'y maria avec une de ses parentes qu'il avait fait venir du Turin, et qu'il eut,
le malheur de perdrcl quélquies anîées après à la suite d'une. lonu-e maladie.
Proibnçdément aligé de qette perte, et bientôt dc la port deC rédéric, il
rélu dèséfixer en. Fcoù 'entèaiqaitson penclihat secret. A son ar-
rivée dans c pays, en 1787, il reçu une pension de 6,000 francs et lut logé
au I;oïir. En i 788, il mit a- jog sa.Ml1anique ./nalyique. Lagmuîîge
abandonna, par dégoût, quelquetenps. les nathémqtiqug, qt s'occupa des
Religions dela théorie de la:musique.. ancieine, dle la théoie ,s anguaet
delafédecine. A la formaion del'école. Normale on France, il fît. apn,
pel ' à emplir;les·fonctons de professeu. Il fut ussi également appelé à
professe a, Pecole polyteclhnique lors de rsa rCréation. On1 la vu, dom i é
par sesj lées, quitter subitement le tablieau des demonstratins ct, allr sq
placer pami les, auditpurs, ces'apprqvant las que le, levess, tlespr.
fessegrs atencaient, iîs, un respqctueux, silence, cil fut sortide ses;
sublimes rêvees.-Une.chg bien. e d e ieremarque, c'estqup ce savant

e, qi avit pprqg 1 tOjqu les partiqs ci ne science apssivastque les
athématiques, et, pagedtute fq 'au , gonnaissances, n'tait

cependint dote que d''neyescaifle: mmîe Celle des.mots,surtqut. i,
manguait entièrenìent ;. c'est peut-tre polr cetto raison que: dans es ótuîles,
its'attachait, toujours à ui auteu favori A la.création de Pins.tit,ûi ational,
il futJe premier inscrit pour faire partie cice corps, ainsi que du: bureau de
longitudeque Pon venait de créer. Napoléon eut toujotrspour Lagrange la
plus proflonde admiration., Il le combla, de faveurs et, le nomma successive-
nieutmenibre, du. Sénat, grand 7officier de. la Lfégion.cihonneur, comte de
Pempi e, grand' roix de licdre de la)léunion &c. Epuisé par ses. longs
-t.rayaux, plus encore qu'acCablé. par; les année3, Lagrange sucCorba une
naadiede qtuelques, jours le 10 A4ril 188, da.ns la 75m. année. son.

ILy ades pertesirépaales>pop Phomm. il n, a pas.póur.la so-
.*ce . Le tImpsnapquell!Ynn,e. on,à lautre. Bom.


